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UNE LOCOMOTIVE qIGANTESQUE.
UNE NOUVELLE ACQUISITION DE LA COMPAGNIE DE L’EST

L F. formidable monstre que nous voyons suE l’illustration accom
pagnant notre article est certainement la plus grande et la
plus puissante locomotive existant actuellement en Europe.

Construite dans les usines de la Compagnie de l’Est à Epernay,

elle est destinee a trainer des trains longs et lourds e créera pro
bablement d’extraordinaires records de vitesse.

Cette machine qui à l’essai a facilement triomphé de toutes
les locomotives qu’on avait vu en France à ce jour, possède qr atre
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Une Locomotive Gigantesque (sui)

couples d’essieux et huit grandes roues mo
trices; ses bogies de devant sont à quatr
roues, ceux d’arrière à deux roues. Elle a
quatre mètres carrs de grille au harbon
nage, 215 mètres carrés à la chauffe, 92 à
la surchauffe, 16 kilogrammes en pression de
marche. Sa longueur entre les lampons est
le 25 mètres ou un peu moins de 22 mètres
entre les extrémités des essieux. Le poids de
ce monstre d’acier est de près de 100 tonnes
et avec son tender à huit roues, charg de
dix tonnes de charbon et de 32 mètres cu
bes d’eau, il atteindra presgue 180 lonnes en
ordre de marche.

Cette nouvlle locomotive qui comme on
l’espère paurra tirer un train de 800 tonncs
sera capable de dépasser facilemeni ave
celle charge une vitesse de 120 kilomètres à
l’heure. Cette vitesse, il faut le dire, est ra
remeni attcinte per ics trains; le freinage, les
fiéquents rrtr ‘icessités par les besoins du
commerce et d’autres circonstances ralentis
“q nntahlei’ i l. ‘tesse r!cS r’emins rlt
ler. En outre, ltat :tuel des voles ferrée,,
peu appropries au poids formidable ci au:
dimensions immenses du ‘zouveau colorse,
l’rmpcheront penr!ant quelque temps encore
de donner la pleine mesure de ses capacits.

Il est difficile de s’imaginer l’étonnement
ci la curiosit que provoqua dans la France
enhière ce géant d’acier, lorsque quittant
Epernay, accompagné d’une autre locomo
tive, pour gagner le dépt de la Villette il
entra pour la première fois à Paris!

Une Comparaison lntéressante

En 1890 la locomotive Crampton de cette
méme compagnie avait déjà atteint une
vitesse de 144 kilomètres à l’heure, mais
à cette poque le poids dei trains n’exc&
dait jamais 300 tonnes.

En mme temps que la locomotive
Cramplon la Compagnie de l’Est avait mis

en circulation des traini lrès rapides d’un
poids de 120 tonnes, tels que lei rapides
Calais-Ble, Orient Express et Suisse-Ex
press. Quelques autres trains, particulière
meni durant la saison en Suisse, atteignaient
300 tonnes tandis que le poids total des
locomolives de ces trains tait d’environ
18 ou 20 tonnes. Nous voilà loin des 180
«-- el’t rn’’isire que r’nus vnonu de dé
crire!

Ceite nouvelle locomotive, entièrement
construile en France, occupera, sans aucun
doute, une piace importante dans l’hsstoire
des chemins de Fer frangais et mrne du
monde entier.

Etonnant Progrès des Chemiris

deFer

Cette anne vena le centenaire de la
gniale invention de Stéphenson. Il est in
téressant à cette occasion de retracer l’éton
nani progrès accompli pendant un siècle per
la machine à vapeur et d’indiquer pas à pas
comment a été créée la gigantesque locomo
tive d’aujourd’hui.
C’est l’histoire de cette évolution que nous
avons entreprise dans une série d’articles
précédemment parus et que nous allons con
tinuer dans nos prochains numéros.

11 ne faut pas se fier
aux apparences!
T mis recevons continuellement des
I lettres relatani d’étranges applica

tions que nos ingénieux lecteurs
ont découvertes pour Meccano, mais c’est
la première fois que nous apprenons que
Meccano a servi à soutenir une paire de
jambes!

Cette ide originale est venue à l’esprit
d’un jeune lecteur de celle revue. Nos lec
teurs trouveront probablement que le clown
reprsent sur notre photographie a
trouver la séance plut& pénible — tant
qu’ils n’auront pas appris le secret du cos
tume!

En réalité, bien que ce dernier soil à
l’envers, la personne qui est à l’intérieur est
tout simplement debout. La poitrine du
clown forme donc le dos de la personne en

in

question et les bras duclon ioni ss jam
bei. Elle tieni dans sei mains la tte comi
que ci peut l’agiter d’une manière très na
turche. Le morceau du pantalon se trouve
à la nime hauteur que la lte de la per
sonne déguise; celle pièce est en étoffe
très fine afin de perinettre à cette dernière
de voir ce qui se passe autour d’clic cI aussi

ce qui est pius nécessairc! — de respi
rer facilement.

La plus grande difficulté pour mettre à
exéculion cet origina1 projet de déguisement
consislait à trouver un moyen pour faire
lenir en l’air les deux jambes de mannequisi
du clown. On essaya d’abord un cadre en
bois qui ne put servir à cause de son poids
ci de sa trop grande rigidit. C’est alors
que Meccano vint à la rescousse; les jambes
furent faites de cornièrcs dc., et solidement
attachées aux épaules du déguisé qui pul Ies
agiter dune manière très réaliste, lout en
tant sùr de leur solidité!

IDEES
GENIA[ES

[ Celle colonne est réserc’ée
aul suggestione encOyéCS pur
k5 i,u€, Meccuno qui em
ploleni de noucelks pièces, de
nouueaus modèle,, ci qui lrou
ceni de nouceiIca manièrcs de
rendre Meccano encore plus
atiraqani.

P. Oalens (Albi).--- Nouu noua occupons uéricuaerneot
de la question dea pièces semi-circulaire, ci circulaires,
Nous esp&ons pouvoir faire sous peu une communication i
ce SUjet.

R. Barrier (Belfori). -- La pièce e,i ‘T’ sue von
nuggirez peui tre consttoie i’aide de deox htuerrcs t
d’un suOpori plai. L’introducilon d’une plice Spécialc serali
donc inutile.

R. Mlehaud (Sermccy’fe-Graisd). — Le roulement
i billes sue vous suércz fusa parnii iniressant, ma—yl
comprend certaioes pure. qui n’exisieni pan dans fluire
sysiurne ci avant de l’introduire il faudrait qua nous nous
assurions de la généralité de ses appljcat.ons’

M. Froment (Hirson). — Nous troun-ona qu’une bande
de 49 irous n’a pour ainsi dire pan d’applications la seule -

sue nous conaidérons seraii pour falce des rebordn de con.’
tructj000 circa’ -rea ci là curare les iruu. se chevaucheraieni.

A. Br, e rras). — Dos ,i ce ancjennes ne abiméer4a.J’
peuveni sire cchangé, a cocitre ciru neuyes i moii, d05
pur ligurani sur non iscilu,

M. Gauthler (Francevilie, Tunisie). —-: Nous ne 1
croyons pan qui1 y a i beaucoup d’avantagea i aooter un
cendeur de ciblea i notre sysime le serrage des cordes
ne néceodie pan un appareil spécial. Los accessoires d ate
lier sue vous nuggérez ne serviraient que poue l’ornementa
iiofl

J. Lecremer, (Lyon-Monichai), - Dea rondelles
méiolliquen i coupe angula re sue los piaccia i aU Sommei
des bundes convergeantes constiiuernieni ccriainement un
solide pomi de fjxation, mais de tela c.s se produiseni
raremeni danu les modMes doni nous donnoria la repr duc
tino. Nous iichons d’en rendre la construct,on aussi Inc.
pable sue povsibie.

E. Brugnoil, (Florence, lialie), -—- La roue de
rhamp sue vous suugrez munie de denis sui sa moili
seulemesi. nous jntéresse. Nous voun serions obiiges de
bien vouloir nous cjter quelqucs-unes de ses upplicationa 4
jusqu’à majntenont, nous n’en svons pan IroUvé.

i, Thomln Chartces). — Nous nous occupons de la
question des arbres doablemeni couds. Le mode de• lixa
uno dea godeis de dragaes i la chaine Galle osi 1,15 ampIe
ci donne des ré’uiiais crès satisfaisanta. Cependani. nous
ailons approfondir In question. Nuus avons introduii dernil.
remeni une roue deniéc de 9 cm. qui a servi de crémailllrc
duna plu,ieurs cas. Aver dea bandes rombici la’iralement,
la difficulil conaistani dans le diamìire convenable i don
ner re prlsenie.

15. WlIlette (Hayange). — On peui consuiiuer une
eroe pnur bjiimeots d’aspeci irès réalisie en consi,uiaant les
trois pylines carrès ci en reliani i l’aide de cornieces en
Iquerren de la base ci du sommei. Cene mithode évite
d’abimer les lque,res.

E. Louvet (Paris). --- Veuillez vous reporier i notre
riponse i P. Dnlens.

F. Vldy (Nastcs). -—- Il ny a pan de rainon pour sue
voire accoupiement universel ne donne de bonn risultato
dans un angle de peiii écariemeni mais il ne conviendrait
pan dana le can conuraire. Nous venonv de combiner un
systime e dibrayage doni s.tu allour .oblier le principe
dans une brochure, de mime quun grani1 uornbre d’exemples ‘.

monirani les applic.iions do systicne Meccano.
Il. Segaud (Potigny). .—- Noua sbus occupona depuin

quelque iempa du sy.iime de coulisse doni yous prlez.
L’inconvénioni prisenii pii la minore esi du i I. pctiiesse
do diamitre de la infila,

P. Maucherat (Paris). —- Noun alfona meitre en vente
ccitt annie un irain ilecirique complei su .ujet duquel
nous communiquerono tonO ,enseignemenis uiilen en tempo
voolu. Voe suggesiion relaiive i un frein froitani sur I une
des moues motrices de la locomotive n’esi pan pratique k
cause do manqu. de maree de pu,snanre du micanisme n
muovemeni d’honlogerie. La locomotive est comprise poor
ne diplacer i one vitesse uniforme et l’addition d’un frein
ne lerait qu’introduire une charge inutile.

J. Chapuls )Charenton). — Nnus possidoos une
poulie de 75 m/m. qui peui mis bien servir de roue d auio’
mobile, Vous n’aver pan l’ai, tua au courani de nos una
velles pièces. Nutre demnier manuel vous intéresseraii-ul ?
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Années d’enfance\/ ER le milieu du xviii siècle on au
rait pu reinarquer dans une des plus
importantes fabriques de Lyon un

Jeune garon de huit à neuf ans dont le
petit corps chétif semblait souffrir beaucoup
du pénible travail qui lui était imposé. Ac
coupi sur le métier, I’enfant rattachait Ies
fils brisés pendant que l’ouvrier s’avanait

‘ activement dans la trame. e Courage Jo
seph, courage », rpétait de temps en temps
cc dernier d’une voix qui prouvait bien que
les fatigues du pauvre petit lui navraient le
cur. e Que ne puis-je me passer
toi; je te dirais: prends un ‘luart
d’hetie de rcpos tu en ai
besoin, mais il me faudrait suspendt
aussi mon travail et ce temps perdu
nous serait déduit. » « Ah! je veux
travailler toujours père » soupira l’en
fant; e je veux que nous rapportions
à ma mère assez d’argeni pour qu’elle
puisse acheter ses provisions car clic
est si triste quand nous manquons
queiquc chose

L’ouvrier tisseur se nommait Jean
Charles Jacquard; sa femme Antoi
nette s’était d’abord opposée à ce que
son fils se rendit à la fabrique, mais
son mari lui ayant fait observer que
l’enfani devait ptendre de bonne h1
des habitudes laborieuscs, puisqu’il
était condamn à vivre du travail de
scs mains, elle avait consenti enfin le
laisser. Cependant, quand après sa ter
rible journée le petit Joseph revenait
vers sa mère, le visage pMe et le corps
exténu, la digne femme soupirait dou
loureusement et mlait souvent des lar
mes bien amères à ses caresses mater
nelles.

e Je sais que tu aimes à te tourmenter ma
pauvre amie, » disait Charles, e mais l’aveni,
se chargera, je l’espère, de te prouver que no..
tre petit Joseph n’est pas si faible que tu te
l’imaglnes. » Et le courageux cnfant retour
nait le lenemain à la fabrique. Cepenclant
un matin il lui fut impossible de se lever.

J Charles Jacquard reconnut seulement alors
qu’il avait abusé du couragc de son fili et en
parut profondment affligé.

e Ecoute mon ami, lui dit Antoinette e,
e nous commettons surement une grande faute
en condamnant notre pauvre enfant à un tra
vail au-dessus de ses forces, ne pourrions
nous pas chercher à le faire entrer dans un
atelier de reliure? Comme c’est un mtier qu
demande plus d’adresse que de force, notre
intelligent petit Joseph s’y distinguerait un
jour j’en suis bien persuadée. e

Premières Douleurs
Premières Joies

Quelques jours après, le petit Joseph se
rendait joyeux à l’atelier d’un relieur qui
l’avait admis comme apprenti. Il se livra à son
travail avec une ardeur croissante et une m
lelligence si remarquable, qu’en molns de

quatre ans le patron le citait comme le mcii
leur ouvrier de son atelier et récompensait son
zèic par un salaire assez élevé. Cependant,
comme le bonheur n’est pas de ce monde,
Joseph ne devait pas tarder à tr cruellement
éprouvé dans ce qu’il avait de plus cher.
Son père et sa mère tombèrent malades pres
que en inme temps et le mal fit de tels pro
grès qu’ils furent emports en quelques se
maines.

vivre toujours éloigné dei plaisirs. il loua une
petite chambre, y rangea ses modestes meu
bles et retourna à i ate1.er pour s y livrer de
nouveau àson travail. Quatre années s’écou
Ièrent ami! pour Josepli. S’étant amassé une
somme assez ronde par son travail et son
économie, il quitta son état de relieur et en
treprit une petite fabricjue de chapeaux qui
prospéra au delà de toute espérance.

Alors, il songea à se marier et bie&tt il
crut revoir l’image de celle qu’il regrtta1t
dans la bonne et douce femme à laquelle il
s’était uni. Une anne s’était à pein. éeosle
qu’un charmant enfan vint augmnuer le
bonheur des deux poux dont Ies aff,ies con
finuaient à prosp&cr de manière à reisd:e ja
loux tous les chapeliers du voisinage. En
mémoire de son père, Joseph avait donné à
son fils le nom de Charles; ce clernier avait
à peine quatre ans Iorsque son père se dé
cida à faire l’acquisition d’une jolie malson
ou s’installa aussit6t la petite famille qui v
cut pendant quin7e ann&s aussi heureuse
que possibie.

Pendant la Tourniente
Malheureusement la révolution de quatre

vingt-neuf ne devait pas tarder à faire en
tendre sa voix menacante. La Bastjlle yenajt
d’étre démolie, le tr6ne de Louis XVI chan
celait. et l’ennemi envahjssait les fron
tières. Le jeune Jacquard attendait les
événements se disant qu’il devait &re prL
à se conduire avec honneur dans le cas
où la patrie r&lamerat son bras. Cette
époque approchait. Queiques mois plus tard
un jeune bomine le sac sur le dos disait

adieu à sei parents désolés. Ce jeunc
bomme c’était Charles Jacquard.

Après le drpar sn
.juard absorbé par la pensée des dangers auxquels son cher enfant étaitsani cesse exposé, passait des jour
nées entières sani avoir le courage de
visiter son atelier. Tous lei chapeljcrs
du volsinage se rjouissaient de voirainsi ébranlée sui ses bases une mai
son dont ils avajent si jaloux durant
vlngt années. Le plus acharné con-
tre Jacquard était son plus proche
voisin, un nommé Cotard. Lui aussi
avait une fabrique de chapeaux et
attribuait à Jacquard la non réussite
de son commerce. Un jour que Jac
quard venait de passer près de lui en
le saluant comme d’habitude, il ren
tra dans son magasin où se trouvaient
réunis plusleuri chapeiiers du quartier
et s’kria avec violence e Vous avez
vu comme il vient de me saluer, le l
eh , le fourbe, le poltron ! Il cloit

‘ependant savoir que je le hais, mais
il me craint maintenant que l’heure de
la vengeance approche. Je veux le dé.
noncer comme suspect, qu’en dites-vous

citoyens? » Un bravo génraI accueiliit l’lo
quente harangue de Cotard qui ausJt6t offrit
à ses dignes confrères de lei conduire au ca
baret voisin.

Jacquard Part aux Arniées

Le 24 aoùt 1793, Lyon tait en état de
siège; lei flammes s’élevaient et dvoraient
lei principaux quartiers. Jacquard s’était pr
cipit au miiieu d’une mIe qui s’agitait dans
la rue, iorsque les cris « au feu e, « au
feu! » lui firent tourner la tte du c6t de sa
maison... Oh stupeur! déjà cile se trouvait
enveloppée dans un immense incendie qui
venait d’&later à i’extrémité de la rue. Il
songe à sa femme, s’élance à son secours mais
la voit accourir vers lui le visage egaré.
e Sauve toi, sauve toi ils veulent t’arrter! »
s’écrie-t-elle, e je Ies ai entendus sls t on de
noncé comme suspect e. Puis suffoque par
l’effroi cile tomba à demi morte dans les bras
de son mari qui l’emporta pour la dposer
chcz un de ses parents. Songeant a son fu5
qui se battait à Cambrai contre les Autri
chiens, Jacquard décida de le rejoindre pour

(Suit pagc 28)
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LA VIE D’UN GRAND INVENTEUR
JOSI3PH=MARIE JACQUARD

Orphelin à seize ans, Jacquard compris dès
lors tout le s&ieux de la vie; bien résolu à

Joseph JACQUARD



Vie de Jacquard (sulle)

combattre à ses cfités. Dès son arrivée dansles environs de Cambrai, il s’informa de laposition qu’occupalt le rgiment de son fils et
parvint à découvrir con enfant. Quelques
heures après Jacquard était inscrit comme vo-
lontaire eL combattait aux cfltés de son fils. U
jour l’arméc ennemie parait s’avancer avec
plus de puissance encore que jamais. « En
avant mes braves! s’écrie vivement le gé
néral franais. e En avant » répète Jacquard
en encourageant son fils et un jeune Lyonnais
qui se trouve à sa droite. Hélas! à peine
a-t-on fait quelques pas que le malheureux
père voit tomber à ses ctés ses deux jeunes
compagnons.

Faisant appel à toute son énergie il par
vint à porler à l’écart les deux blesss. Mais
malgré ses soins le pauvre Charles ne tarde
pas à rendre le dernier soupir. Rsolu, après
cette cruelle épreuve, de ne plus prendre les
rmes, .Jacquard se décida à retourner sans
retard dans sa ville natale.

Jacauard R’tourne à lyon

t
Après trois jours de marche il s’arrta à unpetit village situé à une demi lieue de Lyon;il y et la satisfaction d’apprendre que la paixétait complètement rétablie dans la ville etque ies manufactures commencaient à reprendre leur activité habituefle.

Revenu à Lyon, Jacquard essaya de
faire prendre palience à sa femme pour luiannoncer la terrible nouvelle, mais elle s’écriatout à coup: e Tu me caches quelque chose! e « Du courage chère femme e murmuraJacquard en sanglotant e notre fils chéri
est mort e. Après quelques semaines d’an
goisse la pauvre femme se releva peu à peu
de son abattement et ft assez forte pour sui
vre son mari qui avait lou une petite maison
dans un quartier retiré.

Sa Première inventiori
Malgr le léger salaire qu’obtenait leur

travail, les éuoux Jacquard parvinrent peu à
peu, à force d’économie, à se refaire un petit
ménage. Ils recevaient de temps en temps leurs
anciens ouvriers et un soir que ces derniers
ftaient la Saint Joseph, Jacquard en les re
merciant exprima con regret de ne pouvoir
les runir plus souvent, la vie étant si diffi
cile. A peine avait-il terminé qu’un des con-
vives s’&ria: e Ah, pourquoi aussi l’un de
nous n’essaie-t-il pas d’inventer le moyen de
fabriquer les filets! Il gagnerait ainsi
cinquante mille francs promis par la Société
de Londres et pourrait nous traiter tous aussi
souvent qu’il le voudrait e. e C’est vrai, c’est
vrai e reprit Jacquard dont le regard venait
de s’animer e, je ne m’tait point encore
arrté à cette idée de m&iter la r&ompense
offerte par cette Société, mais je commence
à en entrevoir la possibilité e. « Tu r1aisantes
mon pauvre homme e reprit sa femme. e Tu
vas bien voir, s’&ria vivement Jacquard
« procure moi seulement de la ficelle et quel
ques petits morceaux de bois et je ne tarderai
pas te prouver, ainsi qu’à nos amis, que je
ne suis pas incapable d’inventer la fameuse
m&anique à filets.

Un instant aprs, Jacquard faisait ma
nmuvrer dans ses doigts habiles les morceaux
de bojs Ct la ficelle que lui avait remis sa
femme; puis, rejetant ensuit sur la table un
petit filet parfaitement tissé, il s’écria en riant:
e Ah ah! il faut vraiment que les anglass
n’estimest gure le prix de l’argent pour uf
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frir toute une fortune en retour d’une sem
biable misère! e

Alors les ouvriers s’occuprent du filet,
l’examinèrent et parurent ne plus douter dusuccs de l’invention de leur ami Jacquard.

e Veux-tu me la confier ta niaiserie mon
brave Joseph demanda l’un d’eux e, je con
nais un homme qui s’intéresse vivcment à ces
sortes de choses, je lui montrerai ton filet et
peut tre... e Allons allons! avoue que tu me
vois clJà possesseur des cinquante mille
francs, ami Frank; prends cette bagatelle
et n’en parlons plus. e Et la soirée se passa
aussi gaiement qu’elle avait commenc.

Une ltrange Convocation
Huit jours s’taient coulés depuis cette

soire. Jacquard se disposait à se rendre dans
une fabrique ou il devait faire queiques ré
parations, lorsqu’un gendarme arrta son che-
vai devant sa porte et lui remit une large en
veloppe cachetée. Jacquard brisa le cachet
d’une main trembiante; c’était un ordre du
prfet qui i’invitait à se rendre sans retard
à son cabinet particulier. « Laissez-moi aller
seul dit-ii au gendarme. e « Impossible mon
brave honme, j’ai o’rdre de ne pas vous quil
ter. e Quelques moments aprs, Jacquard ar
rivait à la préfecture; il osait à peine lever
Ies yeux, car con svère gardien ne l’avait pas
quitté d’un pas. Son nom fut prononcé à
haute voix. e Vous pouvez entrer e lui dit le
gendarme en lui d&ignant l’entre du bu
reau. e Chancelant sur ses jambes, Jacquard
se dirigea vers la porte et un instant après
il paraissait devant le préfet. « Vous avez
inventé une mécanique à fllet e lui dit gra
yement ce magistrat en lui faisant signe de
s’asseoir. e Moi, Monsieur le Préfet? je ne
sais vraiment pas ce que vous voulez dire o
rpondit Jacquard qui avait oubli son pe
tit travail de ficelle. e Auriez-vous l’intention
coupable de partir en Angleterre? e e Ah,
Monsieur je suis confondu que l’autorit s’oc
cupe d’un pauvre ouvrier comme moi! e

Au bout de queiques minutes le préfet di
sait à Jacquard d’avertir sa femme qu’al par
tait de suite à Paris car le filet avait ét exa
mine par les plus grands connaisseurs de
France et tous s’étaient accordés à proclamer
le haut m&ite de son ingnieuse invention.

Protection de Bonaparte
Après deux jours et deux nuits passs en

voiture, Jacquard toujours accompagn du
préfet de Lyon. arriva à Paris. Une heure
après leur arriv& tous deux se faisaient in
troduire dans le cabinct du ministre Carnot.

Profond admirateur de toutes les dkou
vertes nouvelles, ce ministre aurait dc accueii
lir avec empressement ce modeste inventeur
de la m&anique à filet, mais, soit qu’il fut
blessé au fond que cet bumbie ouvrier efit
résolu le problème qu’il avait cherch long
temps sans succès, lui mathmaticien distin
gué, soit qu’iI ne crùt point possible qu’un
homme aussi simple put tre doué d’assez de
gnie pour avoir fait l’invention qu’on lui
prtait, il le regarda en haussant les paules
et lui dit d’un ton mprisant:

((Ah! VOUS tes l’homme pr&ieux auquel
on attribue une d&ouverte que tant de hautes
intelligences ont vainement poursuivi jus
qu’ici. Il ne manque pas tie chariatans,qui dans l’espoir d’une r&ompense, essaient de
faire valoir des inventions dont la valeur est
nulle, e

e Est-ce pour m’iniurier ainsi ‘iue vous
m’avez fait faire 200 lieues contre mon
gr? s’&ria l’ouvries bless daus Soli bon

neur. Je ne vous demande rien; cependantcomme je tiens à justifier ma probité, jevais vous fabriquer à l’instant un petit métierdont vous pourrez faire l’essai. e
Alors Joseph s’empara d’une légère planche de sapin, la fendit avec con couteau enun certain nombre de parties, qu’il ajustaavec une telle rapidité qu’en moins d’unademi-heure il put faire mancauvrer sa petitemachine,
e Tenez, Monsieur, prononca-t-il énergiquement, comptez les mailles, pressez surcette barre, et vous augmenterez le tjssu d’unrang, et toujours ainsi. e
e J’essaierai moi-mme e, dit vivement unhomme en redingote bleue, qui jusque-làavait paru complètement indifférent à ce quise passait autour de lui. Et, après s’treappuyé sur la barre indique par l’nventeur,si , releva et s’écria en se tournant vers le —‘ministre: e Le bonhomme a vaincu la sciencedu savant mathématicien! Baissez le front,Carnot, vous avez trouvé votre maitre! eL’homme à redingote bleue s’approcha deJacquard et lui dit:
e Votre fortune est faite, mon ami. Commencez dotic dès aujoudhui votre précieusem&anlque, car je dsire la voir marcheravant peu. e
« Dans trois jours la machine sera termine, Monsicur e, répondit Jacquard.
Puis, il se retira avec le préfet de Lyon,sans se douter à quel personnage il venait deparler. Sa confusion fut grande quand ilapprit du préfet que le monsieur en redingote hleue était le Premier Consul.

La machine à tisser
Install par le préfet dans un magnifiquelogement du Conservatoire des Arts et Métiers, ,Jacquard se mit aussitflt à l’ceuvre et,avant les trois jours, son mtier tait complètement terminé.
Désirant employer utilement con temps,Jacquard se mit à parcourir les nombreuses

salles du Conservatoire; dans l’une d’ellesil découvrit une vieille
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O x peul considérer l’Ex
cavateur à Vapeur com
me l’un des plus important;

appareils mécaniques modernes per
nsettant d’écononuser la main-d’ceu
vre. Un excavateur à vapeur actuel

effectue en un seul jour le travail de 2.000
ouvricrs armés de pies el de pelles. L’a
ménagement du Canal de Panama fournit
un exemple frappant de l’utilité des appareils
en question; les quatre-vingts excavateurs
alors employés effectuèrent le travail de
160.000 hommes I

Un Excavateur au Travail

Au début des opérations, la pelle de l’ex
cavateur pend verticalement, ses dents re
posant sur le sol en face des malériaux à
creuser. Le mcanicien met ies moteurs en
marche et embraye le mécanisme de
levage ce qui fait mouvoir la pelle en
avant el en l’air jusqu’à ce qu’elle se
trouve sur les matériaux. En mème
temps, la pelle est projetée à l’exté
rieur grce au mouvement des crémail
lères, jusqu’à ce qu’elle creuse Ies
inatriaux à la profondeur voulue. Le
mcanicien s’assure que celle-ci soit
constante, de sorte que la pelle est
complètement remplie lorsqu’elle a
terminé un vovage. Il débraye a’iors le
mécanisme de levage et le mouvement
-les crmaillères attire la pelle; pendant
ce telnps, cile est maintenue sur le tambour
libre au moyen du frein.

Le Modèle Meccano

Cc nouveau modèle représente parfaite
meni un excavateur typique. La partie in
férieure de la pelle est pliante; le bras qui
porte celle-ci est monté séparément sur la
tlèche. Sa position est contrMée à i’aide de
crémaillères ci de pignons aclionnés au
inoyeii dune roue à main. Ce modèle com
porte plusieurs caractéristiques intéressantcs.
11 comprend un chemin de roulement poui
lequel a té utilisé un anneau plat (Nou.
velle pièce N’ 145).

Construction du Modèle

Commencez par construire le bti de la
base (Fig. A) dont les ctés sont formés
de poutrelles de 19 e m (I) et l’avant d
poutrelles de 14 c/m (2). Celles-ci sont
reliées à des cornières de 19 et 14 cm
(3 ct 4 qui sont fixt5 rcspectiveiììe,it -

l’aide de supports triangulaires (5) à la
partie supérieure et d’équerres à la partie
inferieure. Un disque moyeu 6) est bou
lonn à une bande de 19 c /m (8) qui est

fixée en travers des cornières de mème
que boulonnée à deux cornières laté
rales (3). La tringle verticale de
Il cm 1 2 est alors passée dans le
trou central de la bande (8) au-dessous
de laquelle est fixé un engrenage c6-
nique. Celui-ci engrène avec un autre
engrenage cnique situé sur l’essleu qui
porte ies I-oues porteuses centrales (lO)
et est reiié à l’essieu arrière à i’aidc
de roues dentées et d’une chaine. La
grande roue dentée (11) est alors fix
au disque moyeu à l’aide de quatr
équerres renversées de 12 m/m et d

boulons (12).

MECCANO MJ-.
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Modèle N° 107 Excavateur à Vapeur
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Puis, la pelie est amenée au-dessus du
wagon à remplir, ou du pomi de décharge
meni. Loisqu’elle occupe la position vou
lue, le mécanìcien lire sur une corde
placée à cté de lui, ce qui détermine le
déchargement du contenu de la pelle. Puis,
celle dernière retouriie à sa position primi
tive, prete à effectuer un autre voyage. Ces
différentes opérations se produiseni avec

une grande rapidité; la série comp1te de
mande de 20 à 60 secondes. La duréc
exacte dépend des dimensions de la ma-
chine ci de la longueur de la pelle.

Fig. A
(Suik page 30)



Excavateur à Vapeur (sulle).

Construction de la partie
principale

La partie principale (Fig. 8) se compose
de deux plaques sans rebords 14 c/m x 9 c, m
se chevauchant de trois trous pour former
chaque c6té. EIles sont fiées à des corniè
res de 24 c/m (13) le long des bords supé
rieurs et inférieurs eux-mmes reliés trans
versalement à l’aide de cornières de 14 c, m
U4). Audessous de la partie principale est
fixée à l’aide de boulons (16) une
cornière circulaire (15), en travers
de laquelle, retenue par les mmes
houlons, se trouve une cornière de
14 e so (17). Dans cette cornière
passe la tringle (9) qui porte une
roue dentée de 5 C(Ifl (18). Un
collier 19) s’engage sur la cornière
(17).

Chernin de Roulement

Ensuite, construisez le chemin d
roulement (Fig. A) formé de qua
Ire équerres doubles (20) boulon
nes à un anneau plat (21). Des
oouljes folles de 12 m/m sont
flxées à des tringles de 38 m/m (22)
lesquelles sont fixées à l’extérieur i

l’aide de colliers. Le tout est alors
placé sur le bord suprieur du dis
que moyeu et la partie principale est filetée
sur la tringle (9) dans le trou central de la
cornière (17). Une fois le collier (19) cii po
sition, la roue dentée (18) est fixée à la
ìrin1e (9).

Le support supérieur pour la tringie de
9 c;m (23) est formé par une poutrelle de
38 m/m sur laquelle est fix une embase.
Une ptaque sans rebords de 9 e/so x 14 c,m
24) est iìxéc de chaque c6té de la partie

principale à l’aide de cornières de 9 c/m
25) dans le second trou supérieur. Ceci

constitue un support sur lequel le moteur élec
trique est fixé. A la partie inférieure de la
tringle (23) est fix& une roue dentée de
19 m/m à partir de laquelle une chaine
commande la roue deritée (18) qui acliorine
les engreziages c6niques, lesquels commandeni
les roues porteuses.

MECCANO MAGAZINE

qui libère la tringle (25) cI la roue dentée
(26). (Les roues dentées et les tringles sont
niontrées clairement par la Fig. C). Le mo
teur est alors iixé à la plaque (24) ; la posi
tion exacte est indique lorsque le quatrièmc
trou à partir de l’arrière du moteur corres
pond avec le trou (27) de la plaque.

Lorsque le moteur est en position, grce
à la tringle (28) qui peut glisser, le pignon
(29) peut engrèner avec la roue de champ
(30) ou bien la roue dentée (31) peul en

te (43) de manire à faire soulever ou abais
ser le bras de la pelle (38).

La tringle (28) peut glisser grce à une
bande de il c/m 1/2 (54) qui pivote au
point (55) cI dont l’extrémité s’engage en
tre deux manivelles (56). Celles-ci agrippent
de chaque c6té une roue dente de 38 su m

(57), plusieurs rondelles métalliques étant
placées entre les deux manivelles afin de
supprimer le desserrage. La pelle (41) est
supportée par un cadre pouvant glisser lequel

se compose de cornières (58) aux
quelles sont boulonnées des cré
maillères 59). Celles-ci engrè
nent avec des pignons de 12 m so

(60) placés sur une tringle de
9 c/m (63) actionnée à l’aide d’unc
roue à main (64). La partie infé- .4

rieure de la pelle est dégagée grice
à une corde (65) reliée à une trin
gle de glissement (66) dont l’extré
mit entre dans l’ouverture du sup

port plat (67).

_____-.----

,

MOIS PROCHAIN

Machine à Scier
la Pierre

Partje Motrice
Maintenant, construisez la partie motrice

Pièces nécessaires:
2 de N. lA 5 de N. 1813 5 de N 52k

Fig. 13 1 ,, 1B 8 20 36 ,, 59
6 ,, 2 I ,. 2? 3 ,,

1 2A 2 2 2 63
grener avec la roue dentée (32). L’axe de 22A 72

l’autre roue dentée (32) supporte une vis 1 . 4 2 .. 23 .. 76
5.. 5 4. 23A .. 77

sans nn , e ig. ii qui engrene avec une 7 ,, 6 5 ,, 24 9u c/m, 54

roue dentée (34). Sur ]‘axe de cette der- 4 •. 8 ,. 25 , ,, 95
6,, 8A 9., 26 ,. i5

fiere, se trouve un pignon (35) qui engrene 4 ,, 88 ,, 27 3 ,, 96

avec cI commande la roue dentée de 9 e ‘m 7 .. ‘ .. 27A 1 ,, 96A

(11), ce qui fait actionner l’excavateur. “

Sur la tringle de 9 cm (36) est enroulée i 9F 2 30 2 103F

la coide (37) qui sert à soulever et abaissei : 2
2

la flche (38) et sur la tringie de 9 c/m i I ,. 12 .. 33A 4 .. 110

(39) est enroulée la corde (40) qui serI ‘

soulever et à abaisser la pelle de l’excavateur 8 .. 14 24 .. 38 1 ,, 116

(41). La tringle (36) est fixée dans une cm- “ “

base boulonnée au-dessous de la bande (42) 7 ,, 16 1 48 133

et porte une roue dentée de 38 m/m (43)
qui engrene avec un pignon (44) fixé sui

IVioieur eieetrique
une tringle de 20 c/m (45). Celle-ci est Il’5i””1ft’.”

commandée par une roue dentée de 38 m/m
(46) par l’intermdiaire d’une roue dentée 55

de 25 m ‘m (26) s” l’axe du moteur (47).
54

- L’axe (45) peut glis- —
ser grce à la rotation

____________

d’une tringle de 20 e m 53 3%

t48) actionnée à l’aide — ‘3

_______

—43

sI32 Z-

d une manivelle (49); la

________
_________

tringle est fixée dans les 48 -_

extrémésd’unebandeà

‘

4

Un accouplement (51)
porte une tringie de 25
m/m qui s’engage entre
deux col]iers situés sur la
tringle (45). Ainsi, le
plgnon (44) peut en
grèner avec la roue den- ‘ 17 •

Fig.D



MECCANO MAGA7INE 31

LZJE JEEEZEEEEImtJ1E.Z ‘LUUUUULEEEUEUEEEUDZLEEEEUEUEEEEEEEEEU
E E
E E

Découvertes au Pays Meccano
E par un Jeune Meccano E
E E
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N ous dégageant de la foule, nous par
vinmes à la rue principale, parcourue
par des véhicules de tous genres. J’o

pérai instinctivement un bond enarrière, tan
dis qu’une motocyclette rnontée par deux
personnages arrivait sur nous à une vitesse
folle. Cependant le Roi me rassura en me
disant qu’il ne se produisait jamais d’acci
dents au Pays Meccano pour la bonne rai
son que les Meccanociens sont bien trop
durs pour ressentir aucune douleur, quel que
soit le !hoc qu’ils puissent subir!

e Dans ce bàtiment ». dit le Roi en atLirant
mon attention su’ un monurnent irnpnsant,
i se trouv.’nt r1s billards, bagatelles et toutes
sortes de jeux d’appartement. »

« Vous apprendrez bient6t que les habi
tant du Peys Meccano ne sont jamais oisifs.
Les quelques heurcs de liberté dont ils dispo
sent après leur journée de travail, ils lee
consacent à de joycux et sains divertisse
rnents. Chaque jour, un nombre sans cessc
croissant de jeunes gens de votre moncL
apprennent le secret du bonheur dans l’acti
vité. i)

En continuant ma promenade avec le Roi.
j’étais de plus en plus étonné per les mer
veilles qu’il me montrait, et je commenais
à icgrettcr d’tre obligé de retourner dans l.
grand monde extérieur. Cependant, ce qui
me consolait c’était de penser que je possé
dais une boite Meccano et qu’il m’était f a-
cile de dcvenir un h6te habituel du Pays
Meccano. Je pensais à toutes Ies belles cho
ses que je pourrais montrer à Jean et j’étais
certain que cette fojs il serait oblig de me
montrer un peu de « considération e.

Animé par ces réflexions, je me mis à
marcher de plus en plus vite; je ne m’en
rendis compte que lorsque j’eus quelque peu
distancé mon guide royal qui pantelait et
haletait, tandis que ses gardes du corps se
précipitaient avec leurs tournevis, car, dans
sa hte, le Roi avait desserré dangereuse.
ment toutes ses articulations!

« Eh là! pas si vite e cria-t-il, dès qu’il
eut repris sa respiration. e Je veux vous
présenter à mon ami le Professeur A. Em

base Plate e, continua sa
Majesté lorsqu’elle me rat
trapa. e Il s’occupe de nos
Ecoles Meccano. »

Le Professeur s’inclina
doucement et comme je fai
sais de mème, je me sentjs
saisi d’une crainte horrible
que ce personnage haut pia
cé dans le moncie universi
taire ne se mit à me ques
tionner sur mes connaissan
ces gén&ales, les loga
rithmes ou quelque chose
d’analogue. Cependant, à
ma surprise, il se mit à
bavarder joyeusement sur

les sujcts les plus intéressants. En vérité, il
paraissait si aimable que je réunis assez de
courage pour lui demander si ses élèves ai
maiertl aller à l’école. Il me regarda avec
une surprise sans bornes. « S’ils aiment aller
à l’école, demandez-vous e, s’exclama-t-il.
e Je crois bien, et mme j’ai quelquefois un
mal inoui à leur faire prendre un peu de
vacances! »

« Naturellement e, interrompit le Roi,
« c’est parce que le Professeur fait toutes
ses démonstrations avec Meccano. Il dmon
tre de cette faon les nrincipes les plus obs
curs cI les plus compliqués et vous pouvez
tre sùrs que ses élèv&c soist.. t-.

captivés. e
Nous quittmes le Professeur sur les lar.

ges marches d’acier de l’Institut Galle, et nous
poursuivimes notre chemin jusqu’à la belle
avenue Architrave. Après avoir fait quelques
pas; Sa Majesté attira mon attention sur un
acrobate qui acccmplissait quelques tours
prodigieux sur une bascule, au grand amuse
rnent de sa foule d’admirateurs.

Je vis également deux Meccanociens se

balanant à l’extrémité de ce qui me pà-
raissait tre une autre bascule — deux énormes
clisques semblables à des roues de voiture,
placés entre’ eux tournaient à une vitesse
extraordinaire.

[Acrobate équlhbriste. La partie basculante de ce
modèle, compos&e de irois bandes de 25 irous. oscille tu
bui dune iringie passée dana les quatee bandes de 11 Onu.
lormani cs supporis du modle. Deux bandes de 11 irous

Sani boulonnées à la plaque i rebords de la base ci Le
!ejoineni pour forme, un auppori pour une petite tringle
serre psi la roue barillet qui reprsanie le corpa de l’acea
bate. Le suppuri est renforcé psi une querre retsverse de
25 mjm. ci la petrie tringle porte une poulie de 25 m/m.
qui est reliée i la manivelle i l’aide dune corde. Une cm-
base pinte est bouIonne su milieu de lune dea bandes
lutérnles de la partie basculante ci est relie i lside de
petits élnsiiques i leplaque i rebords de 14 cm. En
employani quelques pices supplémentaires. un peui fixer
de petits pernonnnge de chaque c6iè de la bancule.

On obtient une autre méthode pour aclionner ce modile
en eeliant les lasiiques aux piaquen secteur; en donnani
un lger coup sui l’une de ecu dernieres, on fait monte, su
deucendre un cdi de i. pa,iie basculantel.

[Lea dlsques mnglques.—Les plaques uecteur sux
quelles lea Meccanoccienu soni boulonnéu rivuteflt i la baue
comme le munire la photographie. Il cui evideni que
ce qu’on appelle “ roues de voiiures su Pays

fl me regarcia avee une suprìse
Sons bornea.

S’Ils alment aller à l’école,
demandez-vous,

Acrobate Equlllbriste
Lea Ulsques Magiques

4
Le capitaine Barlilet g’anlma

de plus en plua
.t llt de granda geatea,” (Sulle page 32)
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Découveres (sulle).

Meccano, ce Ioni en raIité dea boutons de
grandes dimenaions montés sui du lii solide
Maintenaoi, c055truisez le modile cornme suli
‘Enroulez un peu les fils avee vos doiuts, ticez
tes Mecanoccions vera lextérjeur. puis lchez
lcs vlvcmcnt. Aussit6t que lea boatons se mci—
teSi i IsLirner, un léger coup donné sue le pled
de chaque peruonnase sullit i les faire fonc
lionner.]

Un peu plus loin, mon compagnon
attira une fois de plus mon attentioi
sur un motocycliste qui tournait le
long d’une piste en miniature à unc
vitessc extraordinaire. Je ne pouvais

‘ernpcher de penser que le brave
petit bonhomme finirait par s’étourdir
.omplètement, mais il ne s’arrtait pas
et mme paraissait beaucoup s’amu
per!

[PIste en mini ature.—Une bande i dou
bIe coorbure de 63 mm.Xl2 mm brine le cadre
-de la motocycleite; lei fourchettes de la bue avant
ci le guidon sont lormn de deux bondei de 5
irous e; dune tringle de 5 cm. Lea deux roueo
swii-rr Soni montes dans une bande i simple courbure
boulonn. dans le second trou i compier de l’exirmit
do c.dre ci places d0 manhire i torme, un pelli angle,
de sorte tue le motocycliaie se meut dans une direction
circulaire. Son corpo est con,titui par une embase plate,

— ‘ tice ‘. L: S— d’un, qoerre !envers o
de 12 mm. ci dune équerre simple oca brao suoi lormée

de eupporis pbsts ci dequerres. Ses pieds scsi boulonnés
respecilvemeni su premier ci noi slime neo de la bande
fisie i la manivelle do centre de la piste. Le cercle de
canon qui torme celle dernière peui itre coupé de nim
porte quelle dimension.]

A cet endroit je remarquai un pe
tit personnage qui se prcipitatt d ns
notre direction.

u Ah! n, s’exclama le Roi, a voici
le Capitaine Barillet. C’est mon Ingé
nieur Principal et l’Organisateur des
Amusements. a Au bout de quelques
momcnts, ce monsieur entra dans une
grande discussion avcc Sa Majesté
concernant de nouveaux plans perfec
tionnés pour le Pays Meccano. La
discussion s’anima; le capitaine, de
plus en plus absorbé par son sujet, fai
sait de grands gestes qui menaaient
de desserrer ses bras.

« Le Pays Meccano fait des pro.
grès si rapides que nous pouvons i

peine les suivre a, dit-il d’une voix enthou
siaste. « Il y a sculement quelques minutes,
je vtens de rencontrer plusieurs centaines de
jeunes Meccanos qui arrivaient avec de nou
velies et engnieuses idées. Votre Majestr
peut tre sùre qu’sls contribueroni tous à la
gioire de notre PaY5!

a Qui, el inon ami que voici est une de
nos dernières recrues a, répondit le Roi en
agitant son bras dans ma direction.

Puts, il prit congt du Capitaine Barillet
et nous continuìmes notre tourne d’inspec.
tion.

Est-ce que vous aiineriez en faire autant? a
me demanda le Roi, tandis que mais regar
dions deux Meccanociens suspendus à des
cordes fixes à la partie supérieure d’un
haut poteau, qui tournait dans l’espace.
a Non, je ne pense pas a, réponclis-je. a Il
est vrai que je ne suis pas de constitution aussi
robuste que vos sujets. a

[Vindas ou PuS=de..Géant. - Ce modile cui tr°
barile i c000iruire; dailleu,s noire grvure monire bien 1005

les détails. Nos Meccanociess doivent rrouver ce pause
iemps des plus agrablea, cnr il sullii que Von tourne ln
remcnt la poolie de 25 mm. qui se tr000e i la pariie supé
leure du modile pour que les pelli, bonshommes se metieni

voler dona l’espoce.]
Le Roi me inontra deux autres a tours a

auxquels se complail ce petit peuple. Deux
gymnastes me donnèrent un réel vertige
ils étaient cramponnés à une longue barre
tournante se déplaant à une vitesse extra
ordinaire. Plus loin un pettI bonhomnie
laissait glisser le long d’une corde à l’aide
d’une roue à laquelle il se cramponnail.

lAcrobateo aériens. - — Ce modèle est irìs simple
i curistruire; iouietois, il tuoi celIbe, i ce tue le. petits
p-rsonnages soiesi sullisammeni icaniés des bandes
toorn.rtteu. Leuro bran devraieni &ire lixés rigtdement comme
le munIte la g,avure. -

[I5xercices sur Ff1 de Per--Le bati msi enimer repose

sar deux poulies de 25 mm; res.ieu passe dano
la bande i double courbure de (‘3 mm <12 mm.
boulonnée au-des,ous dune plaque i rebordu de
14 -. 6 cm. place i la base. Lo,sque le person
nage est panvenu i une exirémii de ta corde, ie
modile pesi tre baiss alin de le falce rctourner
i l’auine estrmiié].

Il me faudrait des pages el des pa
ges pour décrire la moitié des autreq
merveilles que je vis, ou dont le
Roi Meccano me parla. Nous avons
parcouru ensemble une distance con
stdérable soit en voiture, soil dani
les belles limousines du Roi. Nous
avons également voyagé dans les voi
tures Puilman si bien aménagées du
système Hornby.

Cependant tout à une fin, mème
les meilleures choses et le Roi me
rappela qu’il était temps de me recon
duire chez moi, car il se faisait tard.
J’éais désolé à la pensée de quittei
ce radieux pays, mais le Roi m’assura

que je pouvats revenir aussi souvent que je
voudrais puisque j’tais devenu un jeune
Meccano. Ceci me consola et lorsque je pen
sai à toutes les choses que je raconterais .s
Jcan; J’e’.is lte de rentrer.a

Arrivés au Palais Théodolile qui est la
Résidence Royale, Sa Majesté me fit entrer.
Nous traversames un long corridor jusqu’à

ce que nous fùmes arrivés à une porte
de bois que le Roi ouvrit en s’indi
nant gravement. Lorsque je fus sorti,
la porte se referma bruyamment et je
me retrouvai à ma taille normale, et
une fois de plus assis sur une chaise
lrès du feu. A ce moment, Jean se
précipita danu la pièce, m’invitant à
jouer une charade. Petidant qu’ii
parlait, il me sembla qui1 se produi
sait un mouvement rapide dans ma
boite Meccano, el il me sembia voir
une embase —1.rte et une pouhe de
25 m;’m regagner leur piace en un
clin d’ceil.

Motocyclette sur Piste

Vindes ou PasdeC.éant AcrObates Aérlens

Exercices ur PII d. Per
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UN NOUVEAU MOTEUR ELECTRIQUE
Facilement construit avec Meccano A

Rnnnnnnnrìi i, -nmnr

C E moteur d’aspect entièrement nou
veau, n’en est pas moins très inté
resssant. L’armature en particulier

qui remplit les fonctions de collecteur
est tout à fait nouvelle. Lors de son es
sai, ce moteur fonctionna à une vitesse
de 600 tours à la minute; cependant, nous
devons dire qu’il est très peu puissant et
guère capable de fournir un service utile.
Son ,inIért rside en ce qu’il dmontre le;
principes sur lesquels est basée la construction
de moteurs plus puissants. En passant. noui
pouvous menionner qu’en fonctionnant à rai
son de 600 tours à la minte, l’armature est
attirée 9.600 fois pendant le mme temps et
le balai entre en contact et cesse 4.800 fois
également à la minute, chiffres extraord
naires vu les dimensions et la nature di;
modèle.

Construction du Moteur
Comrnencez par construire le bti, tel

que le inontre la gravure. Le levier In
terrunteur (I) se compose d’une band.
de 7 trous boulonnée au moyen d:un
écrou el d’un boulon Meccano ordinaires
à la plaque de la base 2) sur laquelle il
pivote. Deux rondelles métalliques sont
placées sul le boulon entre la bande (1)
et la plaque de la base (2). L’interrupteur
glisse sur deux supports (3 et 4) dont le
premier est boulonné directement sur la
plaque (2) ; une rondelle métallique est
plac& entre ce support et la plaque.
L’autre support plat (4) est boulonn au
moyen dune vis 6 ILA à la plaque (2)
dont il est isolé grfice à une rondelle de fi
bre plac& entre lui et la plaque. Les deux
supports plats ne doivent pas pouvoir se
toucher; d rnme, le support (4) ne doil
pas toucher la plaque (2). Une bande de
4 trous (5) est boulonnée sur la plaque
au-dessus du levier interrupteur (1) pour
guider ce dernier; elle est spare de la
plaque (2) par deux rondelles métalliqus
sur chaque boulon.

L’armature qui sert aussi de collecteur
(6) se compose d’un plateau central ..L
de quatre bandes de Il trous. Dans che
cun des trous situs près de la bosse du
l’lateau central, se trouve une vis 6 B.A qui
n est pas isolée comme le montre la Fig. 1.

Les deux électro- aimants (7) sont dispo
ses conme le montr la gravure; on veille
a ce que le pale nord de l’un et le pfile surl
de i autre se trouvent près de l’armature (6).
Enroulez neuf fois du fil N° 26 sur chaque
bobine.

A l’extrémité éloignée de la plaque (2) se
trouvent deux bornes aui sont isolées de cet
te dernière. De l’une de ces bornes un fil va
à la vas 6 B.A du support plat (4) et de
l’autre, un second fu aboutit à l’un des fils
de l’lectro-aimant inférieur (7). Reliez l’au-.
tre fu de ce dernier à l’un des Ms de l’élec
tro-aimant suprieur. I .‘aiitrr fu de eeliii-c’i

est conduit à la vis 6 13.A (8) qui est isolée
du bti principal du modèle de la manière
babituelle.

Le balai (9) se compose de 10 centimè

tics de fil de cuivre nu. Courbez ce fu en
forme de demi-cercle et attachez en una
extrémité à la vis 6 A.B (8) afin qu’il y ait
contact lec[rique avec l’électro-aimant su
prieur (7), mais pas avec le bati principal.

L’extrémité libre du fui (9) doit frotter
contre le collecteur qui se compose des huit
vis 6 B.A du plateau centrai (6). Le balai
(9) doit tre fxé de manjère à commencer
à toucher l’une des vii 6 B.A du colle
teur lorsque deux des bras de l’armature se
trouvent à égale distance dei électro-aimants
(7) et doit cesser le contact aussitft que le
bras suivant de Earmatur.: trouve ena_.
des électro-aimants.

Fonctionnement du Moteur
Le chemin du courant dans le moteur est
suivant: De l’une des bornes à l’arrière
du modèle, le courant passe le long di
fui jusqu’à l’,lectro-aimant inférieur (7),
va ensuite à l’électro-aimant supérleur
(7), puis à la vis isolée (8) ct au balai
(9). Il passe alors au collecteur, au bati
du moclèle et au levier de l’interrupteu:
(1) et enfin au support plat (4) de l’au-
tre borne. Sur notre gravure l’interrupteur
est a fermé ii.

Lorsqu’il est « ouvert a, aucun cou
rant ne passe à moins que le balai (9)
sojt en contact avec l’une des vis 6 B.A
du collecleur. Dans ce cas, les noyaux dei

bobines sont lnagnétisés eL un bras de
l’armature (6) est attiré jusqu’à ce qu’il

se trouve en face des p6les dei élec
tro-aimants. Aussitt que l’arma
ture arrive à cette position, le ha
lai, s’il est fix avec précision, ces
sa le contact; le courant est donc ,

arrèté automatiquement et lei
noyaux de la bobine (7) cessent
d’tre aimantés et ne retiennent
plus l’armature. Ainsi rendue. 1ihi
cene dernière, se met à tourner à
cause de l’impulsion qui lui a
communique; le balai entre en

contact avec la vis 6 B.A suivante et la
série d’opérations est compiétée.

Le moteur que nous venons de décrire n’est
pas difficile à construire et pourra servir d’ex
cellent exercice à noi jeunes lecteurs pour
l’établissement de moteurs pius compllques.

Pièces nécessaires:

i I Il Il i I, il li Il I i 5 11 i il I

6duN. 2
5,, 3
1 6
2 ,. 10

16
30 ,. 37

5 ,, 37A
9 .. 38

• 48A
• 52

2 • 52
2 ., 59flét1Is dii Collecteur

i duN’109
1 ,, 115
2 * 301
5 ,, 302
3 ,, 303

12 • 304
13 305

2 ,. 306
2 ,, 308
22m3O ,. 313

0w25 ,. 314
(ImiO ,, 315
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Fili gran e s.

Edouard VII furent imprimés sur le mme
papier et possdaient un filigrane reprsen
tant la couronne impériale. Les timbres de
la mme série, mais d’une valeur de 2/6,
5/ et 10/ furent imprimés sur un autre
papier possédant un filigrane qui repi-sentait
une ancre.

Recherche du Filigrane

Il y a trois manières d’cxaminer un tim
bre au sujet de son filigrane. Dans chaque
cas on regarde le timbre au verso afin qu.
son impression ne gène pas l’examen du fili
grane. On peut placer le timbre devant une
Iumière, mais cette mthode a un inconvé
nient, car mme si l’on regarde au verso.
l’impression du timbre se voit trop et emp
che de distinguer le filigrane.

Une autre méthode consiste à étendre le
timbre bien à plat sur une surface noire
et polie. On peut aussi verser un peu de
benzine sur le timbre, ce qui fait apparaitre
le filigrane; la benzine sche en quelque.,
minutes sans abimer le timbre. Toutefois,
ie faut se souvenir que la benzine prend feu
très facilemei; on ne devrait donr pas
s en servir dans une pièèe où il y a une
lumière non protgée ou du feu.

La plupart des marchands de timbres
vendent un appareil se composant d’un
petit plateau avec une base de norcelaine
ou de marbre noir et qui sert à la recher
che du filigrane. Les bords du plateau cm
p&hent la benzine de se répandre sur la
table et au cas où l’emploi de la alzine
n’est pas nécessaire, la surfacc
voir le filigrane nettement. 9dus

Erreurs dans les Filigraneure
Il existe parfois des erreurs dans i .‘-

granes. Ceux-ci peuvent &re renversés ou
imprimsls à l’envers du papier. Dans les

Dans notre dernier numéro, nous avon
expliqué ce qu’était un filigrane Ct la ma
niède dont celui-ci est imprim. Dans cet
article, nous nous proposons de donner quel
ques exemples de fihigranes intéressants et
d’indiquer la manière de [rouver les fili
granes de mme que les erreurs pouvant
exister dans ceux-ci.

Une Question de Détail

- z:ucp-: -:S;.s so.’ i’1caLues cx
cept en ce qui concerne les fihigranes. Les
timbres de la Grande-Bretagne peuvent
fournir à cc sujet des exemples tout à fait
typiques. Ainsi, le timbre de Id. rouge et
celui de 2d. bleu avec des croly. de Maltr
dans les coins sup&ieurs possèdent des fili
granes reprsentant une petite ou une grande
couroune. Le timbre de 4d. rose de 1885
existe avec trois fihigranes reprsentant une
petite, moyenne ou grande jarretière.

Les timbres d’une valeur de 5/, 10/ et
sentant, soit une croix de Malte, soit une
ancre. Les timbre de L I de 1884 et 1888
possdent un filigrane reprsentant trois cou
ronnes ou trois cercles. Les timbres dii Roi

timbres imprims correctement les lettres du
filigrane doivent &re lues de droite à
gauche au verso du timbre.

Rcentes Mises en Circulation
Terre-Neuve

Nous donnons ici la - -

reproduction de trois
timbres mis en circula- ,,.._L

tion le 9 juillct 1923 par -

cette entreprenante colo- •‘j
nie anglaise. Il existe -

-

me catégoric dtfférente
. ‘

pour chaque valeur. Ces ‘“‘ — -

timbres sont imprilnés sur un papier pais san;
filigrane par feuilles de 100, perforés 14 ou
13 1 -2 x 14 par Messrs. Whitehead, Morris

-

et Co de Londres, Il e,nste
‘lU’IO i dci timbres d’une valeur de

* :1 à 12 cents (7 excepté) et
Lde 14, 20 et 24 cents; cci

I ‘‘ deux dernières catégories
n’ont pas encore paru. Le
timbre de 3 cents dont nous

________

- lonnons la reproduclion re
-Thssente la Sse d’un com

battant lerì-e-neuvien, Celle statue a tfl of—
ferte à la ville de Saint-Jean par Sir Edgar
R. Bowring en 1922 et futr---_- -

placée dans le Parc Bo
wring. Le timbre de 5 cents f --

représente un paysage cii
ticr uj Trinité et celui de ‘

8 cents le village de Quidi i

Vidi pris de Saint-Jean.

____________

Cette s&ie est très belle, It*.’i1’lI’l:UJ

mais les timbres auraient
plus int&essants s’ils avaient éti PlUS grands.
De plus il est regrettable qu’une vue dc
Saint-Jean ne figure pas sur l’une des ca
tégories.

Le Nouveau Manuel Meccano

NOTRE SAC POSTAL

Il
,

a trois manuele: le manuel O pour
les simples modèles que l’on peut construire
avec Ies boites 00 et 0, le manuel 0-3 com
prenant les modèles que l’on peut cons
truire avee les boites 00 à 3 incluse et le
Manuel Complet comprenant une sélection
de modèles que l’on peut construire avec
toutes les boites. -

Le dernier Manuel qui est vraiinent un
beau volulsie devrait tre eH la possession
de tous Ies jeunes Meccanos. Il contient
des instructions relalives à la constructic,n da
389 Modèles. parmi lesquels la plupart de
ceux représentés dans le Manuel N° 3 dont
la publication est maintenant interrompue.
La nouvelle édilion N” 24) du Manuel

Complet est nìagnifiquernent illustrée; la plu
part des modèles ont ét réviss et perfec
tionns grìce à l’emploi de nouvelles pièces
ayant té introduites danu le système Meccano
l’année passée.

Ce Manuel contient, en outre, des ms
Iructions relatives à la construction de plu
sieurs nouveaux mod’eles au nombre dei
quels figurent ceux récemment décrits dans
le « M.M.

Dans cotte colonne, le rjdacteur en cl,ef réjlond osx lett reo
dos lec,.ars doni, ,sit d,t en iiussant,
de rec.-voir dos commun,’caeions. Il reoit dea c0005ines de
lettres jlar jcur mais ne jieut s’occuJer que d0 celles d’intirit

gioirai.
C’est fsciiieer lo tScl,e d5 riduc;eur en chef que d’écr,re

iisible,neet, 5 l’e cress,runseul oSti da aier.
P. RévlIIon (Grenoble). — Je vOun remercio de von

dev,netjes sue je me propose de publier dans qucique
temps sous la rubrique “Ari Coin du Feu”.

Y. Menez (Anceoi.). — Merd de von bonn vmux. Je
suis heureux d’apprendre quo te numéro d2 Nol vouo sii
inni plu ci i’espère que lea numroe à venir voun plaironi
encore d’avania5e. Mai Bussi, e saio eGr que des scuole5
sur la T. S. F. inhérsoseraient lee lecteurs do “M. M.”. C’est
bien mao inteotion d’en publier à lavenir. Pose le momeni,
il ne lnut pas y songer; j’ai irop d’.rticles eo rscrve. Dono,
un peu de patience ci toui le monde sera netielait

(i. Pelloux (Toulon). — Le ‘Tapis Magique” ci lee
leszlles d’inacription su concours vOua oni t& expdiées en
lese tempo. L1 liste d5 piècen conienue. dans les di(lrentes
boites Meccano se irouve à la I in des manuels. Merci vive-
meni pour les nombreux problmen smusanin ci len devi-
attico que voss m’aver adresns. Je lee ai clessén en vue de
les publier prochainerneni dans le “M. M.”.

G. Thom (Monibélierd). — Cert.inem coi, les modèlea
prilnés su Concours Championnat Seront publiés dano les
futuren édiiions de Mnnuels d’lnsiructions

.1. M. Prvost (Rauco).— Pluajcur. lecteUrS m’onifor
mula la mnrc demande su sujet d’uno reliure pose le
“M.M”; Iorsque ce joursal sera ssffisamment mporiant,

e mooluperai ce,tuisemcnt de cette quvition.

PRIX DES MANUELS

Manuel O Fr i
Manuel 0-3 3
Manuel Cotuplei 6
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CETTE gravure vous fournit l’occasion de mettre à l’essai vos
facuIts d’observation. Comme vous le verrez, cile contient

erre’irs de tni’te e r,o r’’’M. ‘bo

lecteui; qui en découvriloiiL J pa: T-.””’ pr

sera auribué au lecteur dont la liste sera la plus complète, les second
et troisime prix seront dkerns par ordre de mérite.

Les candidats doivent donc examiner attentivement la gravure,
noter chaque erreur au fur et à mesure qu’ils la d&ouvrent et lui
donner un numéro. Autant que possible, les erreurs devraient tre
groupées. Par exemple, toutes celles ayant trait à l’automobile de
vraient tre placées ensembie sui- votre liste. Chaque erreur devrait
tre décrite aussi brièvement que possible et le nombre total d’erreurs
relevées devrait (igurer au bas de la liste.

Les réponses devront nous parvenir avant le 30 avril prochain.
N’oubliez pas de enettre vos norn et adresse sur chaque feuille

de papier, afin de nous faciliter le travail au cas ou plusieurs
feuilles appartenant au mme candidai se trouveraient sparées.

PREMIER PRIX. — Train Hornby No i (Voyageurs)

SECOND PRIX. — Moteur Electrique 4.v.

TROISIEMIZ PRIX. - — Roite Elecirique N° Xl.

Nos Coricours

Etes-vous Observateur: Combien d’erreurs voyez-vous?
NOUVELLES PIÈ3CES MI3CCANO

- Nous avons le plaisir d’annoncer la mise en vente nec nnuvelles
pC3 U1VaÌL ‘r —

o 27 b Fue de 133 dents, ‘de dii-.mètre .Fr 5__
r liii k 1’otitrelle piste de 7 “ h O,/
— 144 Manchon d’embrayage (omplet, Fr. ,,75

145 Bande circulaire diam. cxi 17 cm 78 Fr. 3,50
146 Plateau circulaire diam. 15 cm Fr. 4 t

La roue de 9 cm (pièce N° 27 b) employc avec un pignon de
12 m, m donne une rduction de vitesse d’un rapport de 7 i
cette pice est donc dune très grande utilité.

Pièce No t14 Pièce No 27 B



Nouveaux Accessoires de Trains
(Série HORNBY)

t1—
EEEEllE!rz.—

- i

Cabine Smapliorique
Dimnsions: Huieur 16 cm. TunnelLgr5cur 9 cm. Lorigueur 16 cm.

.— Fni en ,ouleur.Fini eri corileur, nvec inscriptiori Prix Fro 35.00“Arras Signal
.-.Prix Fro 25.00 1 ‘x Fr0 10.00
-.-.-.

_____ ____

-
- —-

Iieurtoir systeinc liydraulique
Prjx Fin. 20

La vie des grands inventeurs est un
des sujels qui intéressent le pius les jeUfles
Meccanos. Faisant suite à l’histoire de

Stphenson, me voici à mine de publier
celle de Jacquard, laquelle, j’en suts scir,
passionnera les lecteurs du e M.M. e La fin
de cet article paraitra dans le numéro d’A
vril.
Un heczu Les jeunes Meccanos avides

modéle de construire de nouveaux mo
dèles, seront comblés ce inoin

cii Ils trouveront page 29 dea instructions
complètes concerr.’t-’t un excavateur à va
peur. J’ai vu ce remarquabie appareil fonc
tionner Ct peux cerlifier que c’est un des
plus beaux mo&Ies Meccano ayant jamais
ité construits. Il possède plusieurs carac
téristiques intéressantes csemin de rou

lement, par exemple, pour la constructionduquel ori emploie une nouvelle pièce, l’unneau plat, actuellement eri vente. Ce modèle est des plus ralistes et j’espère quebeaucoup de lecteurs voudront le constuire.
Nouveaux Page 35, je publie dea iiiscortcours tr’sctions relalives à un concors

d ein nouveau gente qui a pourbut d’exercer vos facultés d’observation;J’cspère que vous y prendrez toUs pari. Lemois prochain, j’ai l’intention d’annoncerun autre concours qui aura, j’en suis scir,un très grand succès. Je suis toujours prtà accueillir avec plaisir les suggestions demes Iecteurs à cet gard.

En L’abondance des rnalièrc3 Inc
Réscre force une fois de plus à retar

der la publication de la page intatule e Au coin du Feu. e Le mols prochaii,j’espère tre à mme de combier ceLLe lacune.Dans peu de temps, je compIe publier unesérie d’articles sur I’ Histoire du Cuivre e.J’ai également de nombreux autres sujets enpréparation, mais je dispose rnniheitreusement d’un nombre trop limité d 1aes riourpouvojr en fixer la date de parution!

Loco-Riuservoir
N 2

AVIS IMPORTANT

De nombrcux lecteurs de M.M. nous
écriveni quoiidiennernent pour nous demander
de ieuu frs,ue poi v,-ii lean ‘.o3 cddents
de rotre Magazine.

Nrnts sornmes malheureusement dans l’im
possibilité de répondre à leur désir, la collec
tion du Magazine étant cotnplètement épui
sée; nanmoins, il nous teste encdì’e quelques
exemplaires des numros 25, 27 et 28 &
l’année 1923, que nous nous ferons un plai
sir d’envoyer à ceux de noi lecteurs qui nous
en exprimerons le désir, en les priani de join
dre à leur demande la somme de 15 cent. en
tirnbres-poste.

Nous prions ceux de noi lecteurs don
l’abonnemeni expire dans le courant du mois
de mars de bien youloir le renouveler avant
le 20 du mois, afin d’éviter tout retard dans
le service de la Revue.

Notre compte de chques postaux est
739-72, Paris.

R. C. Seme 136.119. — Publ pur Meccun. [Francel Ltd 78/80, me Rébeval. 1’.rr.
Le Grut (i. LAURENT.

Passage 6 Niviau
Très benu demin, en couleur
pori, rcprésenter les voies. Di
mensions 29 cm,YlO cm.. avec
deux sertions de railo en ponition.

Prix Frs 25.00

-—

Rservoir 6 Eau
Colorié en soir, ,ouge ci
jaune. Hauteur2l cm. Tube

Ilesible ci valve.
Prc, F,0. 26.50

I

—

Viaduc complet
P,ix F,s. 35.00

I

LOCOMOTIVES RÉSERVOIRS HORNBY

‘-J.

Locomotive robuste et durable, ,usceptible du service e phisdur richemeni moiIIée ci d’un benu fin manie de freins.d’un régulatuor Ct d’un renversement de marche.Ecartemeni 0. En trujs couleurs (taxe comprise) Frs. . . 54.01

Poiit en treillis
Robunte ci bien proportionn

P,b Frs. 3000

Loco.Rservoir
N I

La locomotive réscrvoir 1’? 2 est un ptlissant modèlc, possidanitoutes le, merveilleuse, cacactérjstictues des tcains Hornby. EI!0a 29cm, de long ci est mailIe eri coui,ur. E110 est munie d’unreflve,sement de marche, de freins ci d’un ,gulateu,.Prix (taxe comprise) .....,.,...,....,,, Frs. 105.70

‘4

Impr. d’Ari Voliare, 4. Passuge Alexandrine
{88, Rue des l3oulels), Paris (XI)


